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BOUILLIEZ
CultiTaleur, Concilier général du Pan-de-Calaii

M. CHOUfLEURY
LeFlgaiS) nous on rapporte une qui est 

Ibien bonne. Vous n’avez pas oublié le 
))ctit duc qui, 80US prétexte de venir ré<;Ia* 
'tncr sa ganielte, mit i)endant quelques 
jAurs à la Conciergerie unedemi-uouzaino 
#.e culsiniei's sur les dénis. 11 arnit en, 
T)aralt-il, l’idée d’aller voir un peu la Rus
sie. C’est, après tout, une curiosité per
mise pour qui veut connaître les cuisines 

«<ieg divers pays, et le voyage pouvait s’ef
fectuer sans que personne y trouvAt à 
Tedü-e. Mais le petit duc a réfléchi, il n’ira 
]pasà Pétersbonrg, CA>mme on ie question- 
3UÜt Mir ce chaogem«j)t da projet : J’y ai 
jrewKicé, a-t-il répondu, « pour des motifs 
délicats et particuliers». Kt il a bien voulu 
donner quelques explications, sans rire. 
Kn ce moment la France et la Russie sont 
«D coquetterie réglée. événements 
europMns les forcent à marcher parallè
lement {toujours la n\aTche parallèle eom
me quand on s’était mis A la remorque de 
la boulange). Il y a là une situaticm d^i- 
•cate qui doit être resi>ectée.

Ce n’est pas trop mal parlé pour un 
Jeune prince dont on ne connaissait en* 
■core que le royal appétit. Mais vous vous 
demande;; comment la marche parallèle 
â » la France et de la Russie peut trou- 
W«r Jes projets de voyage qui s’annon- 
•;aient comme une partie de plaisir. At
tendez. n Je ne voudrais pas qu’en Russie 
<>n se cnit exposé en m’accueillant amica
lement h froisser une République qui ni’;» 
mis en prison.

Jene voudi-aispasuouplus que l’opinion 
publique française, si exigeante, si in
juste parfois pour les princes, prit om
brage de la réception qu’on pourrait me 
faire li-bas. »

Kt la petit-duc restera chex lui, comme 
M. Choutleury. C'est touchant et voilà 
jeune homme qui doit avoir la coi 
cience en repos. S’il survient le mo 
dre nuage dans noa rapports de coquet
terie avec le peuple russe, il pourra 
rendre ce ’ ténioignaiio qu’il n'y a 
pour rien. Heureux les voyageurs qui, 
une fois leurs malles faites, ont ass<% de 
sang-froid pour se raviser et peuvent se 
dJfe : J’allais faire uue bétise ; encore 
un peu et je  brouillais deux nations qui

ont besoin de rester unies. Mais, dites 
donc, comme une imprudence est vite 
commise I

Et voilà comment la Russie ne  ̂
nas le petit dne avant que la situation de 
rK vopo ne iui permette d’entreprendre 
ce Voyage d’agrémont. Tout n’est pas rose 
dans la vie des pr^îtemlants.

Donc , e'est Vabhtention , et nous de-

de France qui s’abstiennent si eom- 
plètement dans les élections sénato
riales. Kst-ce aussi poiir « des motifs dé
licats » qu’ils renoncent ù se battre T l̂ e 
fait est qu’on n’a guère de nouvelles de 
ce parti. Je vois bien que leurs journaux 
suivent avoc beaucoup d’attention cequi 
se passe chez nous et qtt'ils sont très oc
cupa à démontrer que los radicaux 
mangent les modérés, mais quand ils 
auront fini dc nous dire ce que uous fai
sons, je no serais pas lâché qu'ils nous di
sent un peu ce qu’ils font, eux, et où ils 
sonl. On ne les voit nulle part. Pouvez- 
vous nous donner de leurs nouvelles ?

11 y a au conseil municipal de Paris un 
certain nombre d’électeurs sénatoriaux 
réactionnaires. Pas beaucoup, mais enlln 
il y en a. Je serais curieux do savoir ce 
qu’ils vont faire do leur vole dimanche 
prochain. Et cependant ravalait la neiae 
de faire une petite manifestation,ne fùt-ce 
que pour se compter, pour figurer sur le 
champ de bataille, ct dire nettement qu’on 
n’abdique nas. Car, enfin, il n’y a jus
qu’ici que le général Houlanger qui a ima
giné de combattre sans se présenter ot de 
se dire élu dans les circonscriptions où il 
n’a posé sa candidature.

.Mais les monarchistes n'avaient pas 
encoro dit qu’ils adoptaient ce mode do 
combat. Je sais bien que cc n’est pas une 
offre bien alléchante qued’iuviterquelques 
candîuats dc marque à venir recevoir uno 
raclée. D'ordinaire, ces rôlos sont peu dis
putés. C4ep6ndant, ies minorités les plus 
éprouvées trouvaient toujours quelqu’un 
qui se sacritiait. (’Ætte fois, il n y a  per
sonne.

Qnel drôle de parti que celui où les 
princes renoncent^ voyager,les candidats 
a se présenter et les électeurs à voter I 
C’est le parti de M. Choufleury.

SpErrTATOii.

La Rose d’Or
4 Mrao CrxrooL Lô-Saint.pére . 

juge pas qu'il serait contraire aux asageB d'en 
voyer ce présent de Nocl à la femme d’un pr6- 
Bulent de République. Les ruines et les prin
cesses n’cn ont pns ie monopole.

Mais, sans rien préjuger pour l’avenir. Ic- 
circonstances artuelles n’onl pas semblé ni 
piipeêtre fav.'rables A l’envot d'un pareil oa 
deau «{ui, d’ailleurs, en aucun cas, ne peut 
être tpnu secret.

DÉPÊCHES
L es d éco ra tio n s  du  P '  J an vier

Parii,, Si décembre. —• On annonce que 
M. Loié, préfet police, sera prochaineraeot 
promu au grade deCommandeurdela Lr-gion 
d'honneur.

— Le Journal Officiel publiera demain los

d'honneur
Aü grade de coaimandeur : MM. Miet, 

coQlre-amiral; Humaan, conlco-amiral. Tur
que de Beautegard, capitaine. Duccemin, gé

néral d'infanterie de marine ; M. le Cardinal, 
Inspecteur de Ire classe, au grade d’officier.

— Le président de la Ri'>publtiiue a reçu
I matio, le générât Bréart, commandant

d’Honneur, conformément 
ars i8ô2.
— L'‘s journaux publient la note offlciease 

suivante :
K cause du nombre restreint des croix de 

la Légion d'bonneur dont ils disposent, 1<m

L’Extradition de M. G régoire
Rome, 31 décembre. ~  M. Orégoire, parll 

de Falerm  ̂soui la conduite de deux agents 
dû être remis aujourd'hui aux autorités 

frunc:uises à Modane.

MM. O BRIEN ET PARNELL
Paris, 3t dèc«mi)re. — On Ut dans la

France ;
De» renseignements quo nous flvoos p:i 

recueillir ce matin mémo, à la direction de 
la ftAreté générale da ministère de l’ .ntérieur, 
il r<̂ sulte que c'est sur les instances des 1»!-

: entrevues de* ro(>orter«.nuiieuRemfint .. 
que le t;ouvemement les a informés qu'il 
l>ourr;iit tolérer leur présence en France s us 
provoquaient par leur attitude une man fes* 
tation intempestive et nue le gouvornemcnt 
fraoçait verrait avee plnisir qu'ils uardas- 
sentie plus strict incognito; qu'ennn, ces 
messieurs les députés inandais sont à Paris 
surveillés avec la plus grande attention par 
quntre aaents secrets do la sûreté, qui ren
seignent îe ministère sur tous leurs faits et 
gestes. »

Boulogne-sur-Mer, 31 décembre. — Oo as- 
..iro, sous toules réserves, quo MM. Parnell 
el O'Drien n’ont pu se-mettre d'accord après 
deux ontretiens.

La véritable discussion a commencé hier 
tir à huit heures 
Huit personnes étaient présentes à l'sntre-

nell e 
beurfs.

MM. O'Brien, rFill. William et John Red
mond r^touroent Paris.

MM. Parnell et O'Brien continuent & refa- 
» t  de rec voit le» journalismes et de faire 
d’autre communication que celle pul>l*ée hi-*r

AUX JARDIE8
Paris. décembre. — Le péleriaage an

nuel à Ville-d’Avray, dans la petite maison 
des Jardies oit est mort Oumoctta, a com
mencé dés hier.

Ce malin, plusieurs amis intimes, MM. 
Gustave Isamb rt, député ; PC-phau, direc
teur des (Juinze-Vingts; Welker, etc., etc. 
se sonl inscriU. L^s personnes restées ano- 
uyuies ont apporté des bouquets de fleurs.

L'année dernière, à la même époque, nous 
annoncions quelesAlsaciens-Lorrains avaient 
résolu de n employer A 11 construction du 
monnment élevi aux Jardies, à la mémo re 
de (iambotla, que des matériaux tirés nos 
deux provinces perdues : grés rouge, pierre 
d’Alsa‘:e et m irbre des Vongcs.

Le gi'o o>uvre de ce monument, dont M. 
bartboldi ost le sculpteur et l'architecte, est 
aujourd'hui presque achevé. Situé en bordure 
dc l'avenue Oambetta et faisant face à l’ave
nue Balzac, sur un terrain contlgu é la mai
son dans laquelle mourut le grand patriote, 
il atfectti dans son ensemble la forme d'un 
hémicycle de caractéredorique.

Sur un soabaftsemenl en grés rouge esl 
érigé le piédestal, de ligues irès simples, qui 
portera la statue de Gambetta. Au-dessous de 
ce piédestal et du cété du jardin, est un pas
sage voûté par lequel on accède & une '

Au fronton de la porte qui conduit à celte 
terrasse est uno ancre, surmontée du bonnet 
phrygien et enfourée de feuilles de lierre, qui 
ByatTOii!ie l'espotr et la conSance dans les ins- 
Ululions républ caines. L-i. terrasse sera des
tinée à recevoir ies couronnes j]ue l'on accro 
clift d’ordinaire aux motifs de 3culr)tare et qni 
nuisent & l'efTet décuralif d'eoüemble.

Autour de l'Iiémicycle sont gravés les 1

U* armes des viUea de Sainb-Arold, 8arr«*
gueniines, Forbacb, Bitehe, Ftulquemont, 
Thi<»vilU, Sarrebourg, HibeanwilUr, Col- 
mar. Ouebwiller, Mulhouse, Saverne, Thasn 
et Wlasembourg, villes qui oot pris part i  la 
souierlption ouverte en vue de l’érection du 
monnment.

Rappelons à ce sujet que la sotiscription 
«Vst élevée à tr., somme qui avait

' rem se il y a quelques anoécs k M. Scbeu- 
Kestoer, sénateur, et qui a éM entiére- 
at affectée A la eonstruclion de eetle belle 

œnvre,
A chaque extrémitédel’hém eyela, surdeux 

pylonea qui ne sont pas terminés et surmon- 
teroil des chapitaux. rehauwés 4’éeussoni. 
üeroot gravées les armes et devises de Mets 
et de Strasbourg, Voilées d'un erApe.

Sur la face du piédesUl sont ees mots : c A 
IA)t Oamlietta, les AUaeiens-Lomins.wSur 
des jaques en marbre, de chaque e<5té du 
soubassement, sont ces inscrptioos: In cladt 
decui (l'honneur dans la défaite), ln luctu 

{l'espérance daos le deuil).
L’erganisatenr de la défense nationale sera 

représenté debout, pressant sur soq civur les 
tronçons iu drapeau fr>»nçais qu’ü vient de 
relever, dont 1«>8 plis iloltants 1 enveloppent 
maia dont l’aigle impérisle osl restée à ses 
pieds.

A l'avnnt du piédestal eût un groupe com
posé de deux figures do femmes personnifiant 
l'Alsace et la Lorraine.

Dimsnelie prochain, l'ancien Comité Qam* 
betia, de Belleville, s“ rendra aux Jardies.

Au dîner : 12S grammes de viande rôtie , 
désossée et conpée i  l'avance en petits mor  ̂
ceanx, une portion de légumes aees (le con
damné aftectionns particuUéremenl les pom- 

es de terre), 9 déellitrea de vio.
Entre ses repas. Eyraud cause peo; il 

éerit une sortede mémoire des'iné à assurer 
sa défense dans son prochain procès, et lit 

joup.
de sea gardiens lui ayant proposé il y a 

quelques jours de faire une c pi^te partie 
ponr pasaer le temps, » il lu! a répond* for
mellement que ses occupations étaient auK- 
santes et que d'aiileurs il avait le jeu ea hor-

MOUVEMENT PRÉFEOTORAL
Paris, 31 décembre. — t’n mouvement pré

fectoral est actuellement en préparation au 
minlstèr;) de rintérieur. Ce mouvement, qui 
comiH«n ira une trcolaine de nominations,

appelés à d’autres fODctioos.
Cft mouvemenl ne sera publ é que v< 

lô janvier.
X j ’ E l x j a v L l o I r t o

Paris, 31 déc'‘mbre. — L’épauletle est déci
dément condamnée.

< )n connait aujourd'hui les résultats du plé- 
blaeile officieux qui a eu lieu dans l’armée 
sur le rétablissement de cat ornement.

ijorité contre l'^pantett» ; quanl à 
l'artillerie, elle y n été tout entiéro op
poaé».

M ort d e  l'am iral A u b e
Toulon, 31 décembre. ~  L’amiral Aube 

vient de mourir après une terrible agonie. 
bucĉ >mbaot à nn étouffemenl provomé par

EYRAUD A LA ROQUETTE
Paris. 3t décembre. — Depuis que l'assas

sin de GouiTé a été enfermé i  la Grande-Ro- 
quutte, M. Beauquesne. pas plus que los gar- 
aicns chargés de sa surveillance, n'ont ou la 
moindre puinte à formuler contre lui.

On ssii que ce sont maintenant lesgardiens

Kyraud r été informé ce matin de la déci
sion rin tribunal en ce qni concerne l'instance 
en divorce intentée contre lui par sa malheu
reuse femme.

— Je m'y attendais bien, a-t-il rApondu, et 
pour elle cela lui permettra de ne plus porter 
un nom déshonoré.

Puis il a demandé s'il serait possible que 
sa fille obtint de porter le nom de jeune lille 
de sa luère.

— On a déjà vu des parents de criminels 
dcmd^der ot obtenir un changement de nom. 
dit-il, et je le demanderai au l>Moin moi- 
méme, si cela était possible.

Kyraud ne sait pas encore que sa femme a 
intercédé aupréi des jurés poor obtenir d'eux 
leur slgualure à un recours en grAce. 11 ne se- 
départ pasde son cahue et, de l’avis de ses 
gardiens, parait avoir renoncé à toute tenta
tive de suicide, d’ailleurs impossible dans sa 
situntion actuelle.

La question qui l’inqniète le pins, c'est de 
savoir combien de temps demandera la ré- 
V sirtn de non procès par la cour de cassa
tion. 11 aemble. toujours persuadé que leju- 
goment de la cour d’assises de la Seine sera 
réformé.

Kyraud dont la santé est entièrement réta-

Fûts Oivars TèlégnpIüqQn
M* eprr«t -«ndaïus tpéeiatm

UN PRINOB AMOURKUX 0*UKB 
CHANTBUn. -  Budn-Pestt). 31 décembre.
— Le prince Karolyi, flls nniqne du eomtç 
Pista Rarolyi, égé de 90 ans, vient d« prendre 
la fuite aveo une chanteuse du }folkUk»ater, 
nommée Roriaka Frank.

La police a commencé des recherches pour
itrouver les fugitifs, a ’ .............

. i ’é prétient. Les atn 
penae-t-OQ, à l'étranger.

UNE CAVERNE DE BRIOANDS, -  
Bordeaux, 31 décembre. On vient de faire 
une bien curieuse découverte noo loin de la 
route de Vlllandraul, dans la eommnne. de 
Fargues-de-Langon (Gironde).

Des ouvriers envoyés pour abattre 
fourré ont dt^owert une grotte formée d 
un rocher doot l'entrée ftait dissimulée 
un drap de lit sali de boue pour lui donner 
l’apparence de ta pierre.

On pénétra daoAl'antre naystérteux ; c’était 
une sorte de saUs de dtx métrés carrés envi
ron, où gisaient p<Me-mèle des fusils des 
«disses, des voInlUes, d ŝ harre-sacs, dss 
couvertures,, des matelas, des barriqnea de 
vin, des barils de rhum. Renseignement pris, 
cette grotte oat le repaire d'une bande de bri
gands.

Le pamuet 4e B^as vient de sft traospor^
1er fmr fts îtwx. On a sai»l font om arséntT 
de provisions. Une active surveillance est

I établie pour arrêter les habitants de cette ru« 
tique demeure.

LE CRIUE DB LTON (nouveaux détails
— Lyon, 31 décembre. ->■ Nous avons annou 
cé, hier, qu'une veuve Trillet, Agée de 7 > aos.

Eropriétnire, Grand'Rue de la Guillolière a 
yon, avait été trouvé* iissassinèe dans l’ap

partement qu'elle occupait au premier étage 
de sa maison. U résuUe de l’enquète que le 
vol a été le mobile du crime. La victime arri
vait de l'égUie quand elte a été surprise chez 
elle. La main du cadavre tenait encore 
bourse qui renfermait un chapelet. Un 
choir avait été enfoncé dans sa bouche et 
l'assassin l’avait étranglée. Ilavait mis ... 
suite l'appartement dans le plus m n d  dé
sordre, touillant toos les meubles et jonchant 
le sol du linge et des papiers qu’ila renfor- 
maient. Oo a conataté fa disparition d’ 
montre et d'une ctaatno en or.

Les constatations et l'enquète auxquollea 
s'e t̂ Uvré le parquet n'oat pas amené encore 
de résultat. Bien que la lutte paraisse avoir 
été très vive entre la victime eti’aasassin, les 
voisins n’ont entendu aucun bruit. On se de
mandes! le trou fait dans la cloison par l'as
sassin et qui est trop étroit pour avoir pu 
donner passage à un homme, n a pas été fait 
pour dérouter U  justice et faire croire 4 
crime commis par un malfaiteur vulgaire; 
a trouvé dansla chambre une pince-monsei
gneur et un revolver.

ADIEU, MAMANI -  Cognac, 31 décem* 
bre. — Un émouvant su'cido a eu Ueu }ri. 
Une jeune fille do dix-sept an-, qui venait de 
se louer comme domestique, traversait avec 
samèrelepoat de Chatenay, quand toutà 
coup se débarraasant de la chapelière qu'oUe

por, til, dta enjiimb» 1« p«rt|!«l M «•fcrUnt !
< Adlm. Bumtn t » et m  p M p M  d u iU  
Cbanato.

Aui cru u  raèra, pMMab f
eounrant .t  l'in  4'nix, llallH  1> rlfUMir d i 
froid, M joU d»n» 1, ItoilT* four r«|>4d»r 1* 
diMipèrM, m«i« U DO put »rriT,f Juiqa'à 
elle.

On attribue oe suicide à dei

L M  OASTSI DB VISISM- -  Paris, ai 
-écembre. — Dans le bureau de lu gar* dn 
Nord, le aombre detf « i t « r  
année est beaucoup moindre qne les aoaée*

tHulïtt de la rue 
vement. qui avait été sse iîà i^ èd Q tV ^ r. -  
mier jour, s’est ralenti dés le lendemain, eon* 
trairement i  ee qoi se |»assait Jes ai t̂re* 
années oû Isà cartes offlualept jusqu'aux 4 f  t
* janvier.

Rue de Clér>, le mouvement de décrol»- 
ince va an s'accentuant.
KaOn. à la reoette p 

Marcel oû se central]
tions, on a constaté une i__—  —
duns lee envois das cartes de visite dw d» 
l'ouverture delà pér'ode JourâetaHes^W-

Nouvelles
LA O UER IW ^EB  8I0UX

Kew-York. Hl deeembre.» Uae défIcW d» 
Ntw-york-UérttléàM qae 1» euaiUt eçtr«

'2Ô cavaliers américaias oat ét* 4#é« ou 
blessés. 110 guerriers iadiease* 300 ItfNMS 
et enfants ont été tuéa. >

U  dépêche alonte qa'il est pfai*bU-<|a« tf 
enfants seulement aurrivrea* i  asUa aMrs.

Washington, ^  décembre. — Lsa dlnlH »  
du territoire indien portent qaa le e

hostiles.
On a de vives inquiétudes pb»r f  agence da 

Pineridge, où itn'v a qn’on Mtit détachMaeat 
d'infanterie, tandis que -'>-009 Simhc sefil cam
pés dans le vo’sinage. fww baridef dlndfeos 
liostiles ont déjft commencé ua fou IrHcdli^ 
conlre l'»«î.*nce. Dm renfmie ^v rsfcWwf «ë 
iMts UAI* par Qhaiaia M  <aa.:.

r,*8 dépiVhes officielles «oastatenlqueTes 
troupes ont tué relativemant'Ma de 
si d'enfanta, la ptapart a'étsit 
qoe le combat a «Mamewt. - !

dtBRSS*Mt pro fit de YattBfdértnltaatet 
Le général Forsythe avait oMoMé à éW 

Sioux, ramenés par sa cavalerie, de Uvrw 
leora armes.

Les Indiens réunirent denx foailivallea«â< 
cherches faites dans leurs teales aaeaêceut 
la découverte de solxattte auttas araea.

Le général FoMvtbe«rdoaaa alera defeuil- 
lerlesBiouxqnelêstroupebei - -

La plupart dea Indiena furent niaasacrés ; 
quelques-uns senlemook r^nusliaat à trancUr 
Tes lignes.

Suivant des nouveilas reçaes 4s Ruabvüle, 
le colonel Henri serait retourné à Pia^idga 
avec '<Uü prisonniers indiens i-spiurée daas fia 
BadUnds.

Omaha, -il décembre. ~  Ta courrier arrivé 
hier du <'amp américain rapporte que lea In- 
dleus avaient entouré et incendie lia uiiaalM 
Clay Creck ou se truuvaienl des prêtres, du  
religieuses et plusieurs centaines d'rnfanl.-̂ .

Les cavaliers qui, depuia uuatre 
avalent à peine pu preodre quelques lastanla 
de repo» élaient montés en selle immédiate
ment et partis au gaiup pour Clay-4'jech, 
emmenant avec sox deux cajS4ÿû iiiittflütK 
Le bruit de la fusillade <|ui tHrCifi» |ks<iu'nu 
camp faisait croire quu la liataMe ttait aé- 
rieuMmenl engagée.

Les renseignementa reças jésqa'A pféaaat 
constatent que s<x cavaliers ont été tuéa el 
un assez grand aombre de bleaais.

Plusieurs chefs de trilins amiM ayant i«p- 
pris le combat de Woandad, daat U a élé 
perlé, avaiant quitté lundi les tarrea f*eer- 
vé«s avec un asses graod noml»re de guer-
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Wortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIE

ut pas s
qu'il fût d'un autre »̂ exe qu elle.

A sea yeux, ii remplissait vis-à-vis d'elle 
on office purement matériel, ù peu prés 
comme la barr> du trapèze qui se halançait 
dans reajmce et qu elle allait rejoindre après 
uo saut périlleux A faire frissonner dans son 
frac lü baron de Billy, tout éteint qn’il fût 
par ses excès et bls!>é comme un Romain de 
la décadence.

ËUe lui saisissait les mains comme elle au
rait pris des anneaux de fer. Elle se jetait 
dana sas bras comme elle se pr^ipitait dans 
le filet & bon plongeon lioal du h 
frises,

Gomés taisait partie de la miae en scène de

servait.
C'était tout, 
lioméa n’était paa

cette jalousie étrange el taciturne qui rouiait 
des veux furibonds dans les coins, s’embus
quait partoul et mAchonnait des menacer 
sourdes que personne ne comprenait, mais 
dont l'objet ne Sinquiétait paa le moins du 
monde.

Les bonnes camarades attiraient la dis
corde.

On excitait Goiréa comme des gamins 
exeitent deux dogues qui voot se 1' 
bataille.

La grande rousse suriout, ln Colombino des 
pantomimes se montrait impitoyable.

Klle harcelait l'Espagnol sans relâcho.
t'n taon qui vous poursuit, l'été, dans uno 

forél, n’ost pus plus incomniodo.
I/)renz)i no parloit pas à un hal>it noir

-  Pt ils tournaient autour d'elle avec acti
vité, à cause de sa oo ur d'abord et de son 
cimrme peraonnol ensuite — qu’aussitôt la 
tk>lombine n'allflt rûder auprès du joloux et 
lui pousser le coude avec toutea sorte? d'allu
sions :

Ou^ous savez... Ilillj

— Otte grande can iille de Réville ne U 
l&chepas. Hegardez doocl A:t-il Kair assez 
allumé I

Ou encore, en parlant de Ribas. ce Béar
nais sans le son qui menait graod train et 
qu'on voyait partout :

— O  coq maigre, k bec de busard, se 
dresse sur ses ergots. Veillez au grain I

La mauvaise béte oe laitÿsait pas l'Espa- 
l̂ nol uo iostant eo r^pos.

Une peste, cette Gulumbi ‘
Son plaisir était de senl
ès lui agacer les nerfs, ] . 

et lul fsire grincer les dents
— «.Quelquefois elle lui disait
— J'aurais voulu étro aimée comme celle 

petite gme de Ronza. I’n homme qui m'aurait
ronée de coups, tuée par amour.

Gomés ne l'écontait même paa.
Il était tout à son idée.
Ce soir-Ià. su moment où Georges Dam

bert fit aon apparition au cirque, i  l'entrée 
des écuries, l'l<>pagaol était déjà i  aon poste, 
lout habillé sou • aoa panlesKua à longtiei 
basques, les ciieveux lustrés et frisés, comme 
ceux d’un garçon de café, «a fine moustache 
d’un noir débèna retroussé«> en croc.

Golombine le taquinait.
~  Vous êtes un amour, Gomés, lui diaait- 

elle; mais, entre nous, vous avez furieuse
ment tort de vous achafner après votrs pas

sion. Klle se moque de vous joliment, vous

liomés ne l'écoutait pus.
Les yeux aaailiifond, il rêvait.
Oû était-elle 7 (jne falsait-ello 1 
i'out à coup il fut distniit dc sa rêverie pai 

ino voix qui disait :
— Mademoiselle Lorcnza?
— Vous demandez?... flt la Colombino en 

riant sous cape,
— Mademoiselle Lorenza?
Gomés darda ses yeux irrités s

a qui 1 e lui accordait aucune t

— Elle va venir?
~  Je vous crois I

Bien ; j'attendrai.
................  I la Golombine par le

ail sur ‘
. . .1 angle.

9 rendre un service ? dit-
il. .,

— Deux, s’il le faut,
— J'ai besoin de parler à cette Lorenza... 

beîoin urgent...
—• t'/est si pressé ?
L‘étran«er n'élait pas «li*pn»é & la plaisan

terie.
— Il s'agit des ploa giaves intérêts, dit-il.
— ,!e comprends... ftt-«ile avec malice.
— Vous ne comprenez rien du toul.
— Alors?...
— Je vous serai obligé de m'avertir de son

de rentré.
— Bien.
Knauite il tira de son portefeaills un billet 

de cent francs st k  donna i  la graade rousse 
qui sauta dassus eomme une ablette 
ast'cot.

~  Voas êtes généreux comme les mites i

— Comptes sur moi. 
fit somma U sa dlrifrsait v

— Vous n'avej 
manda-t-elle avci

-- Deritm.
— l>ommauel
— Merci.
Elle retourna auprès de l'Eapagnol.
— Eh bien! vous voyez, mon ben, »i le»
ankeea s'en mêlent, vous ne serez pas i  1»
500. tin vrai succès, votre petite Renza! Ce

qu'il est calé, ce milord I El bean garoonl II 
me botterait, cet être li  I

Iloureusement pour Gomés qui devenait 
violet, elle le quilta bru^'iement pour courir 
après un de aes amis ({ui passait.

O  fut one embellie au milieu d'un gros 
lemps.

Le malbeureux gymnaste put respirer 
instant.

Georges I>amfcert attendait impâtlemm' 
l’arrivée de I» jeune lille, eo asslstaot a 
une complète Indiflérenoe au défilé des musi
ciens grotesques, des chiens savaota qoi ... 
cutaient. au graod plaisir dea spawteurs, 
une série de maoo-uvres dignes des bipèdes 
les plus éclairés, et enfin d'un équllibrisle 
qui aurait posé shus dlfliculté las tours de 
Notre-Dame sur la colonne Vendôme ou l’oliè- 
lisque.

L'entracte arrtva avanl U>ren>«.
La r^olombioe veillait.
Elle vonlait gagner honnêtement aet̂  cioq 

louis et n'aurait pas été féchée d'en mériter 
d'autres.

Ce raalaquouére qui donnait si facilement 
une hanknote pourun «impie renselgaomeat. 
lul semblait bon comme un empereur et beau 
comme le jour.

Elle l'appela d un signe.
— Rien encore, dit-elle, mais votre Idole 

peut tarder.
— Mlle Lorenza n'est pas moa idole... Js 

ae Tal méma jamais voe.
I.A ronsss n'eo voulait pas démordre
z-vous en avez peut-Mre entendu pailer, 

répUqaa't-elle.
Et oomme elle achevait sa phrase, josta- 

meal, elle aperçut la ieuna fllle.
Ooaés venait de l'arrétar an passage.
Il loi tenait Je polpnet et Inl

Il V a là un étranger qui te demande t En- 
are un amant sans doute I Prends garde t
— (Test boD. Je ne connais pas cct étran-

— Mademoiselle l<orenza? dil-il.
— C'esl moi, mon.sieur.
La joune flllo était plus élégante qu'autre- 

,Ms. £llo portait le costume que la Roselli 
avait commandé chez Laure el qui allait à 
merveille.

Avec sa petite capote havane,
rlse pour une demoisell ' ......  . _  ___
I,e mauvais manteau de ses débuta était 

remplacé par une polisse doublée de sole el
chaudement capitonnée, ce qui permeltait à 
la Colombino de torturer Gomés en lui diaant 

ir un certain ton 
»  En a-t-elle des fru ques, hein t Ce n'est

les bras à l’ai 
EUe revint auprès du Dauibert aut n'utuiit 

lui poser la question pour liu|ueUe il était
11 r»̂ donluil la répanse ct prit un cheuim 

détourné.
— (^s exercictia oo vouü effrayent |>ĥ , lut 

demanda-t-il douceoieot.
— Non.
— Opendant..
— Vons»" 
lais tout e

l'habiludc...
— Ot'i vous imrlorai-je?
— Vous en avez poar ioauteups ?

'accorder noe minute?
bas mot

— Pouvez-voui 
reprit Dambert.

— A quel propos, monsieur ?
— Il s'agit d'un renaelgnemenl tréslmitor- 

tant dont j ai bew>in..
— Et cs renseignement •
- 7  Concerne v^re bwur.
t'ioroés reepira.
Cet étraoiff'r n'avait njs l'air d uo amou 

. JUX. Il en fut frappé malgré la terrible jalou
sie qui l'aveoulait. L'Américain semblait 
aossi bouleversa que lui.

— J'at télégrapniè à I,nodre8 ce luatio.t 
tinua Daml>ert.

— A l'ageoce Cook« ?..
— Oui
— C'esl par elle que )'ai «n que v.ius êtes A 

Paris quand ja Bc diaposats k coorir an bont 
dn monde ponr voos trouver.

— Je teral à vous dana nn inataet, dit 
r»ranta... Seulement, je snia forcée de voua 
qultUrencamMDent,...\ttendez-moi.. Tout 
k l’heure...

— Bien.
Dés qu'il s'sgissaU de sa so*ur, nne viva 

enriosité s'emparait d'elle.
Elle sahia et gagna sa loge oA ellas'haMIl 

et qne'qne« Tninnto- i>pré*, ollo ropanil ti-nn-

»<i‘ur?
— Kn offet.
— Klle vous intéresse?
— Oui.
— Vous la connaissez?
— Jo ne l ai jamais vue.
— Ejtt-ce poiudbU?
— C'tttilvrai...
— ijuand vous la connaitie^, ella ' 

lHreŝ f̂ '̂  bien davantage.
— Vüuacruyez?
— Elle est ki l>onne '
— Ah!
— Et si belle!

y» léto :
— Oli! raoi. flt-ene, CA n'eM rUn ; 'feuis 

Uide au contraire, mais Giovanoa t. . .
Dambart paria la main à u poitrine. 
Qiovanna !
Pins de doute.. . c'était elU.
Qomèa a’avaoça et tira Loraaza parlabrai;
— U ast l'beore, dit>!l dnremaat.

CaaaLM MÊAOUVKL.


